

[image: couverture]




Table des matières

Bienvenue au Guatemala !

DÉCOUVERTE

Les plus du Guatemala

Le Guatemala en bref

Le Guatemala en 10 mots-clés

Survol du Guatemala

Histoire

Population

Arts et culture

Festivités

Cuisine locale

Sports et loisirs

Enfants du pays

VISITE

Les capitales

Les Hautes Terres

Le Verapaz

Le Petén

La côte caraïbe

L’Est

La côte pacifique

PENSE FUTÉ

Pense futé

Galerie photos

Galerie cartes





[image: ]

Bienvenue au Guatemala ! - Guatemala







Bienvenue au Guatemala !
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Bienvenue au Guatemala ! - Lac Atitlán, Volcan San Pedro.

© Simon Dannhauer / Shutterstock.com
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Qui pourrait imaginer tant de diversité dans un petit pays couvrant à peine un cinquième de la France ? Des hautes terres montagneuses et volcaniques à la forêt tropicale du Petén, de l’océan Pacifique à la mer des Caraïbes en passant par les immenses lacs Atitlán et Izabal, le Guatemala est un trésor de paysages, d’histoire et de culture. A peine franchis les champs de maïs des montagnes des Hautes Terres et les couleurs éclatantes des marchés indiens que le voyageur se voit déjà transporté en plein cœur de la forêt vierge du Petén, tel un aventurier, au milieu des papillons bleus, des jaguars et des sites archéologiques mayas dont beaucoup sont encore ensevelis sous leur manteau forestier. La jungle humide et exubérante fait ensuite place à la Caraïbe et l’exotique Livingston, peuplée de descendants d’esclaves africains. A l’ombre des cocotiers, sur le sable blanc, on y découvrira la culture garífuna et sa délicieuse cuisine, très différente du reste du pays. Quittez votre hamac et mettez le cap sur les plages de sable noir de la côte méridionale et les déferlantes de l’océan Pacifique, au-dessus desquelles dansent les pélicans. Loin des plaines littorales chargées de mangroves et de bananiers, l’Alta Verapaz, avec ses plantations de café et ses trésors géologiques des grottes de Lanquín, vous offrira également l’opportunité de vous rafraîchir dans les baignoires naturelles d’eau cristalline à Semuc Champey. Et si ces paysages époustouflants vous font tourner la tête, la quiétude d’un petit village des Hautes Terres ou le patio fleuri d’un hôtel colonial d’Antigua vous empliront d’ondes positives mayas…





DÉCOUVERTE
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FLORES - Lac Petén.

© Simon Dannhauer – iStockphoto
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Les plus du Guatemala



Les cités perdues des Mayas
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TIKAL - Site précolombien de Tikal.

© iStockphoto.com/tomfot



Le Guatemala est indissociable de son héritage maya, tant dans son histoire que dans sa géographie, hier comme aujourd’hui. C’est dans l’aire géographique comprenant une partie du Mexique, le Guatemala et le Honduras et que les archéologues appellent Mésoamérique que cette brillante civilisation est née et a pu développer un important savoir scientifique en astronomie et en mathématiques, imposer sa puissance et disparaître sans que l’on sache vraiment pourquoi. Les savoirs actuels n’ont permis de percer que partiellement le secret des écritures et des connaissances, maintenant un halo de mystère autour de ces peuples capables de construire de gigantesques cités que les racines des fromagers ont patiemment recouvertes, comme pour mieux les protéger des yeux et des mains des profanes. Les passionnés d’archéologie seront comblés tant les vestiges de ces cités perdues, à la fois centres cérémoniels, lieux de pouvoir, de commerce et de résidence, sont omniprésents en terre guatémaltèque. La plus célèbre de ces cités est la fabuleuse Tikal, au nord du pays, mais le Guatemala est également riche des sites d’El Ceibal, de Quiriguá et ses stèles géantes, de Yaxhá et sa lagune, d’El Mirador que l’on atteint après plusieurs jours de marche. D’autres ruines, encore enfouies sous les lianes de la jungle, ne livrent que petit à petit leurs secrets au gré de fouilles ou de découvertes fortuites.



Une richesse ethnique et culturelle
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Une richesse ethnique et culturelle - Indiens Mam.

© Eric Martin – Iconotec



L’héritage maya ne saurait se réduire à l’histoire passée du pays. L’immense richesse archéologique perpétuée par les anciens Mayas ne doit pas occulter la richesse culturelle actuelle d’une population descendante des Mayas et dont il existe plus de vingt ethnies différentes. Les plus nombreux sont les Indiens Quiché, Q’eqchi, Mam et Cakchiquel, mais il y a encore les Tzutuhils, Uspanteko, Ch’orti, etc. Chaque ethnie parle un idiome particulier et possède son propre mode de vie. Après avoir visité quelques bourgades ou des marchés traditionnels, on apprendra peut-être à distinguer les ethnies et les villages par leurs habits traditionnels et quelquefois leur organisation sociale. A ces ethnies mayas s’ajoute une culture originale. Sur la côte Caraïbes, Livingston, ancien plus grand port du pays, est la « capitale » de la culture garífuna. Cette communauté noire de 6 000 personnes porte en elle une histoire unique. Ces anciens esclaves arrachés au continent noir vécurent d’abord à Saint-Vincent, une île des Antilles où les navires négriers les transportant s’étaient échoués, avant de s’installer il y a plus de deux cents ans sur les côtes du Guatemala, du Belize et du Honduras. Leur langue est un mélange né du temps, constitué d’indien arawak, de français, d’anglais…



Un pays étonnant de diversité
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BIOTOPO DEL QUETZAL - Quetzal.

© argiope – iStockphoto.com



La biodiversité végétale et animale y est exceptionnelle, celles des paysages et des hommes le sont tout autant. Forêt de nuages dans les Verapaces où l’on peut surprendre un quetzal, silhouettes de volcans éteints au bord du lac Atitlán, en activité autour d’Antigua, plages de sable noir sur la côte Pacifique avec à quelques kilomètres de Monterrico une immense réserve de mangroves, ou encore versants verdoyants des montagnes des hautes terres, lagunes dans la jungle, etc. Le Guatemala est une terre de contrastes où mille et une activités sont possibles, à commencer par l’observation.



Une terre de couleurs
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Une terre de couleurs - Marché de Chichicastenango.

© Eva Lemonenko – Fotolia



On se rendra rapidement compte de l’importance que les Indiens accordent aux habits traditionnels. Les costumes qu’ils revêtent, dans les hautes terres tout particulièrement, sont des éléments identitaires forts. Le Guatemala est un véritable festival de couleurs, qui explose totalement les jours de marché ! Pourpre, écarlate, turquoise, fuchsia, jaune soleil ! Des couleurs profondes et éclatantes dans les broderies qui recouvrent les güipiles (blouses) des femmes !

C’est un ravissement pour les yeux occidentaux, surpris par tant de créativité « investie » dans des objets du quotidien. Les motifs peuvent être figuratifs (fleurs, animaux), plus stylisés ou encore abstraits (formes géométriques) et sont propres à chaque ethnie.



Le Guatemala en bref




Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau guatemala



Il est composé de 3 bandes verticales d’égale largeur : une bande blanche encadrée de deux bandes latérales bleu ciel. Le bleu représente les eaux de l’océan Atlantique et de l’océan Pacifique, tandis que le blanc incarne la pureté des valeurs de la République. Sur cette bande figure une couronne d’olivier, signe de paix, à l’intérieur de laquelle se croisent deux fusils. Un parchemin est dessiné par-dessus et porte la mention « Libertad 15 de septiembre 1821 » rappelant la date d’indépendance du pays vis-à-vis de la Couronne espagnole. Enfin un quetzal, l’oiseau vert et rouge emblème du Guatemala, se tient en haut du parchemin, sur lequel sa longue queue de plumes ondulée tombe. Il est le symbole de la liberté.






Pays

[image: ] Nom officiel : Guatemala.

[image: ] Capitale : Guatemala Ciudad.

[image: ] Superficie : 108 890 km².

[image: ] Langue : espagnol, parlé par 60 % de la population.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 17,1 millions habitants (2020).

[image: ] Densité : 157 habitants/km2.

[image: ] Taux de natalité : 2,33 %.

[image: ] Taux de mortalité : 0,49 %.

[image: ] Espérance de vie : 72,4 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 80 %.

[image: ] Religions : catholiques, 47 % ; protestants et sectes évangéliques, 40 %.



Économie

[image: ] Monnaie : quetzal.

[image: ] PIB : 78,46 milliards US$ (2019).

[image: ] PIB/habitant : 4 549 US$.

[image: ] Taux de croissance : 3,1 %.

[image: ] Taux de chômage : 2,3 %.

[image: ] Taux d’inflation : 4,4 %.



Décalage horaire

En hiver (en Europe), le décalage horaire est de 7 heures avec la France. S’il est 14h en France, il sera 7h du matin au Guatemala.

En été, il est de 8 heures : il sera donc 6h du matin au Guatemala quand il est 14h en France.



Climat
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Climat - Bloc Meteo guatemala



Le Guatemala bénéficie d’un climat tropical à deux saisons, une sèche (de novembre à mi-mai) et une humide (de mi-mai à octobre). Le mois de septembre et la première quinzaine d'octobre sont la période de l'année où il pleut le plus, de fortes dépressions tropicales peuvent frapper le pays.



Le Guatemala en 10 mots-clés



Arme à feu

Le Guatemala n’a pas une réputation parfaite en matière de sécurité. Les armes à feu sont nombreuses et il n’est pas rare d’apercevoir, sur le siège d’une voiture ou au hasard d’un pan de veste qui se soulève, un revolver. Ne soyez pas étonné de voir devant certaines administrations ou stations essence, des agents de sécurité munis de fusils à pompe. Dans les banques, des préposés désarment les entrants, de même qu’à l’entrée des boîtes de nuit ou des cafés branchés de Guatemala Ciudad et d’Antigua, où les videurs débarrassent les clients de leurs 45 mm et les rangent dans des casiers aménagés à cet effet. On peut d’ailleurs de temps en temps lire à l’entrée d’un lieu (notamment à l’aéroport) « No se permite el ingreso de armas en este lugar » ce qui signifie « il est interdit d’entrer dans ce lieu muni d’une arme à feu » …



Chicken-Bus
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Chicken-Bus - Chicken-bus.

© Binax – Fotolia



On le voit et on l’entend de loin, celui que l’on traduit parfois comme le « bus poulailler », en raison du nombre de personnes qui s’y entassent avec parfois quelques volailles vivantes ficelées aux ballots. Derrière un nuage de fumée noire et dans un bruit assourdissant, se distingue alors la silhouette racée de ces véhicules qui servaient il y a quelques années au ramassage scolaire des enfants étasuniens ou canadiens. Sachez que ce sont les bus les plus économiques et les plus courants du Guatemala, qui le sillonnent de long et en large, et (détail important) que sur les petites banquettes conçues à l’origine pour accueillir 2 enfants et leurs cartables c’est aujourd’hui un minimum de 3 personnes adultes souvent accompagnées de leurs enfants qui s’y assoient. Les chicken-bus, plus communément appelés camioneta ou bus público, font partie du folklore guatémaltèque et il faut absolument y prendre place au moins une fois. Empruntés par les moins nantis, ils ont l’avantage de vous faire partager une partie de la vie quotidienne du peuple, dans la bonne humeur.



Frijoles
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Frijoles - Frijoles.

© Eva Lemonenko – Fotolia



Ce sont les fameux haricots noirs qui, avec le maïs, constituent l’alimentation de base des Guatémaltèques. Ces légumineuses préparées en soupe ou en purée revenue dans l’huile (revoltados) ont l’avantage d’enrichir le sol dans lequel elles croissent et de contenir plus de 20 % de protéines végétales.



Maïs

Il vous arrivera sûrement d’entendre au Guatemala que les Mayas (et leurs descendants) sont les « hommes du maïs », comme le rappelle le magnifique roman éponyme de Miguel Ángel Asturias. Ils seraient en effet, selon la légende, sortis d’un épi de maïs, sur lequel les dieux mayas avaient versé leur propre sang à l’issue d’un auto-sacrifice. Dans la vie quotidienne, le maïs occupe une place fondamentale : c’est à l’instar du blé en Europe, la base de l’alimentation depuis des millénaires. Il existe au Guatemala trois sortes de maïs : le blanc, le jaune et le noir. Ils servent à élaborer de la farine et les galettes, pain local. Le maïs est aussi utilisé dans les cérémonies de la religion maya. Les milpas, nom local des champs de maïs, recouvrent en grande majorité les terres du pays, jusqu’à 2 500 m d’altitude.



Maya

Le Guatemala se trouve au centre de l’aire culturelle maya, grande civilisation méso-américaine née vers 1800 av. J.-C, qui connut son apogée entre le IVe et le VIIe siècles de notre ère et disparut mystérieusement à la fin du Xe siècle. Les vestiges de ce long passé résident dans les nombreux sites archéologiques disséminés à travers le pays. Les Indiens du Guatemala, descendants des Mayas Q’eqchi ou Mam, se qualifient d’ailleurs souvent de Mayas. La religion et la cosmologie mayas se sont transmises de génération en génération et il existe encore un grand nombre de « prêtres mayas », dans ce pays où la religion chrétienne est pourtant omniprésente.



Piñata
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Piñata - Pinatas.

© Coast-to-Coast – iStockphoto.com



La piñata est une figurine représentant un personnage apprécié des enfants (Mickey, Titi, etc.) ou tout autre objet. Confectionnée avec du papier crépon coloré, sa hauteur atteint souvent plus d’un mètre. D’origine mexicaine, cette tradition a été peu à peu adoptée par toute l’Amérique centrale. Au Guatemala, c’est la coutume d’offrir une piñata aux enfants dont on célèbre l’anniversaire… On l’accroche en hauteur au bout d’une corde. Le héros de la fête se munit d’un bâton et tape sur la piñata jusqu’à ce qu’elle se casse. Surprise et bonheur ! Une pluie de friandises et de petits cadeaux tombe alors de la figurine, et tous les enfants se précipitent, ravis, les mains tendues.



Quetzal
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Quetzal - Quetzal.

© Hotshotsworldwide – Fotolia



Le quetzal, qui ne vit qu’en Amérique centrale dans la forêt de nuages, est l’emblème de la République du Guatemala : on le trouve représenté sur le drapeau et la monnaie à laquelle il a d’ailleurs donné son nom. Magnifique oiseau au plumage vert et dont les mâles possèdent une longue queue composée de quelques plumes de 3 fois la taille de l’oiseau et dont les rois ornaient leur coiffe. Les Mayas l’appelaient le serpent à plumes (Quetzalcoatl) et lui attribuaient une origine divine. Le Quetzal meurt si on le met en cage d'où le symbole de liberté qu'il représente. Avec beaucoup de chance, on peut l’observer dans la région des Verapaces, où il vit caché dans les troncs d’arbre.



Ruines

Tikal, Aguateca, Quiriguá, Piedras Negras… Les sites archéologiques du Guatemala recèlent encore de nombreux trésors enfouis. Sous la nature envahissante, les promesses sont considérables, à commencer par le site d’El Mirador découvert à l’origine par les chicleros alors qu’ils collectaient cette gomme semblable au latex, le chicle. Les amateurs arpenteront avec régal ces terres sauvages qui n’attendent que fouilles et travaux de restauration… patiemment.



Tissage
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Tissage - Tisseuse.

© Françoise bro – Fotolia



C’est l’art principal au Guatemala dans lequel excellent les femmes qui tissent depuis des millénaires. L’art du textile était déjà très élaboré au temps des Mayas. Les femmes en fonction de leur appartenance ethnique revêtent un habit particulier, constitué d’une partie supérieure, le güipil, assimilable à un poncho et une partie inférieure, le « corte » qui consiste en un pan de tissu de plusieurs mètres de long dont les deux extrémités sont cousues et qui est ensuite enroulé en jupe longue autour de la taille, maintenu par une ceinture. Autrefois, les femmes devaient toutes réaliser elles-mêmes ces pièces nécessitant des semaines de travail. Aujourd’hui, certaines se consacrent à leur confection, et d’autres, faute de temps, leur achètent leurs œuvres. Les plus belles peuvent se vendre plusieurs centaines de dollars pièce.



Tortillas

Eléments incontournables de l’alimentation guatémaltèque, ces petites galettes de maïs occupent la même place que le pain sur nos tables. Elles sont confectionnées à partir de farine de maïs et d’eau, sans levure puisque le maïs ne lève pas. Les tortillas sont très nourrissantes et viennent compléter chaque repas. Chez les plus démunis, elles en constituent la base.



Survol du Guatemala



Géographie

De taille modeste (moins de 110 000 km²), le Guatemala présente un relief varié, entre les sommets des montagnes et des volcans (le plus élevé, Tajumulco, culmine à 4 220 m), ses deux littoraux (côté Pacifique et côté Caraïbes) et quelques plaines.

[image: ] Les plaines : essentielles à l’agriculture nationale, elles sont concentrées dans le nord et sont couvertes de forêts : c’est le territoire du Petén, qui couvre le tiers de la superficie du Guatemala.

[image: ] Les plaines côtières : celle de la côte caraïbe se prolonge vers l’intérieur des terres en deux lieux : au-delà du lac Izabal et autour du Río Motagua. Celle de la côte pacifique est une riche zone agricole où abondent les plantations de café et de cacao, les vergers et les champs de canne à sucre. On y pratique également l’élevage. Cette plaine débouche sur l’océan en de grandes plages de sable volcanique aux teintes très sombres.

[image: ] La montagne : élément majeur du relief guatémaltèque qui occupe tout le sud. On distingue deux ensembles : la chaîne de la Sierra Madre et la cordillère des Cuchumatanes. La Sierra Madre longe le Pacifique sur 260 km et abrite la zone du Haut-Plateau central. C’est dans cette région que se trouvent les principales villes (Guatemala Ciudad, Antigua, etc.). La cordillère des Cuchumatanes est plus petite mais également magnifique par ses paysages et les villages qu’elle traverse. A ces montagnes, on associe naturellement les 33 volcans guatémaltèques. Forêts, montagnes, volcans, plages, lacs et fleuves, le Guatemala est un pays extraordinaire de diversité.



Climat

Le Guatemala jouit d’une grande diversité climatique due à son relief particulièrement accidenté. Cependant, le climat tropical, variant en fonction de l’altitude, est prééminent.

[image: ] Les terres basses (côtes pacifique et atlantique, Petén, vallée du Río Dulce) sont chaudes et humides tout au long de l’année. Il y fait naturellement plus chaud en été durant la saison sèche (de mi-octobre à avril) avec des températures se situant entre 30 et 36 °C. En hiver, lors de la saison des pluies (de mai à septembre), les températures sont plus basses.

[image: ] Dans les hautes terres de l’altiplano, le climat est un peu plus rude. Les températures varient entre 20 et 25 °C. Comme pour les basses terres, l’hiver est dominé par une plus grande fréquence des précipitations. Les grandes villes étant souvent situées entre 1 500 et 2 300 m d’altitude, l’amplitude thermique est importante entre le jour et la nuit. La température peut, en effet, descendre en dessous des 10 °C le soir. Il est recommandé de prévoir un lainage. Les hôtels et pensions des hautes terres équipent presque toujours leurs lits de couvertures.



Environnement

Le Guatemala possède une conscience écologique qui s’éveille seulement depuis peu, pour des raisons d’éducation et de pauvreté. L’Etat, débordé par les problèmes économiques et sociaux, n’en a pas fait sa priorité.

La région la plus menacée du Guatemala est sans aucun doute le Petén, département le plus vaste du pays. Autrefois recouvert d’une forêt vierge primaire, la chasse au bois précieux, l’importance croissante des zones de culture et d’élevage et la négligence de l’Etat, doublés du développement du narcotrafic dans la région, ont précipité la déforestation et l’appauvrissement des sols.

La déforestation fait encore des ravages, comme dans toute l’Amérique latine. Les besoins de l’agriculture se font pressants, comme en témoigne, entre autres, la zone entre Tikal et Melchor de Mencos. De nombreuses ONG et des associations locales luttent avec efficacité contre la dégradation de l’environnement et participent activement à la sensibilisation du peuple.



Faune et Flore


[image: ]

CHICHICASTENANGO - Des perroquets à Chichicastenango.

© Hugo Brizard – YouGoPhoto – shutterstock.com



La faune

Dans ses 15 écosystèmes différents, le Guatemala abrite près de 750 espèces d’oiseaux, dont plus de 200 sont migratoires, 250 mammifères, 245 types de reptiles et 142 d’amphibiens, sans compter les milliers d’insectes… Hélas, les destructions forestières affectent la faune du pays et il devient difficile d’apercevoir ces animaux qu’adoraient les anciens Mayas : jaguars, quetzals, dindons. Les forêts abritent une grande variété d’oiseaux (quetzals donc, mais aussi toucans, aras rouges, colibris, dindes sauvages, etc.), quelques félins (ocelots, pumas), les tatous, fourmiliers, tapirs et autres pécaris qui leur servent de proie, des iguanes, des serpents dont le « fer de lance » (barba amarilla), et beaucoup de daims. Les singes les plus fréquents dans la jungle sont les singes hurleurs, d’un noir profond et au cri perceptible à plus de 5 km, et les singes-araignées qui se balancent de branche en branche et s’amusent parfois à lancer des petits bâtons de bois sec sur les humains trop curieux.

La flore

Le Guatemala est riche de quelque 8 500 espèces végétales. Cette étonnante biodiversité résulte directement de la diversité des écosystèmes du Guatemala, dont les terres s’échelonnent entre 0 et 4 000 m d’altitude. La situation centrale du pays par rapport à l’Amérique du Nord et au sous-continent sud-américain a largement contribué à la migration des espèces végétales au cours de l’histoire.

Certaines sont venues des États-Unis lors du refroidissement au Crétacé (entre 60 et 140 millions d’années), notamment certains conifères et le chêne, d’autres sont « remontées » depuis l’Amérique du Sud, comme les orchidées, les palmiers, mais aussi l’acajou et bien d’autres. Les fleurs sont en tête du palmarès, en particulier les orchidées (516 espèces) et les broméliacées (124 espèces), qui présentent un haut degré de diversité.

De nombreuses plantes, aujourd’hui cultivées sur toute la planète, ont leurs racines en Amérique centrale, et notamment au Guatemala où elles font toujours partie de l’alimentation et de la vie quotidienne : c’est bien sûr le cas du maïs mais également du haricot, du güisquil (chayote), du cacao, du piment, de l’avocat, du tabac ou du coton. Les forêts du pays sont aussi très riches en essences différentes : cèdre, acajou, pins, ceiba (également appelé kapokier ou fromager, l’arbre national du Guatemala), sapotier (arbre à latex dont les fruits se mangent). Enfin, la mangrove (manglar), présente sur la côte pacifique du Guatemala, joue un rôle écologique considérable : frein de l’érosion côtière, filtre, refuge et garde-manger pour certains crustacés et mammifères. Cet écosystème en voie d’extinction est désormais protégé.




Les parcs nationaux


Riche d’une fabuleuse biodiversité naturelle, le Guatemala s’efforce tout de même de valoriser les quelque 160 zones protégées recensées, qui vont des parcs nationaux aux réserves naturelles dites privées. La plus importante de ces zones est la Biosphère maya, au nord du pays, qui représente 15 % du territoire national, soit près de 2 millions d’hectares. Une réserve qui intègre plusieurs parcs nationaux, dont le premier à avoir été créé est celui de Tikal (1955), mais aussi des sites archéologiques. Les vestiges surgissent de la nature et sont donc à mi-chemin entre patrimoine naturel et patrimoine culturel. Le site de Tikal est, à ce titre, classé par l’Unesco à la fois au patrimoine naturel et culturel mondial de l’Humanité. Parmi les autres sites protégés de la région figure aussi le Biotope Cerro Cahui au bord du lac Petén Itza, en surplomb. Dans les Verapaces, le Biotope del Quetzal (ou Biotope Mario Dary Rivera) couvrant 1 017 ha et situé entre 1 500 et 2 300 m d’altitude, est l’un des rares endroits où l’on peut observer l’oiseau symbole de la république du Guatemala, le quetzal. Le « refuge de vie sauvage de Las Bocas de Polochic » borde quant à lui l’ouest du lac Izabal, incluant les petites rivières qui viennent s’y déverser. Celles-ci abritent une faune et une flore riches parmi lesquelles on pourra surprendre le lamantin, les singes hurleurs ou des crocodiles. Mais l’une des zones protégées les plus importantes est la Biosphère Sierra de las Minas, qui s’étend sur plus de 150 km le long de cette chaîne de montagnes empiétant sur les départements d’Izabal et de Baja Verapaz. Tout comme le Biotope del Quetzal, cette réserve englobe une vaste aire de forêt de nuages, écosystème unique et menacé.

Au total, 29 % du territoire du Guatemala est classé en zone protégée, sous l’administration soit des mairies de communes, soit du Centre d’études et de conservation (CECON) de l’Université San Carlos de Guatemala, soit de particuliers. Jusqu’à 1989, date de création du Conap (Conseil national des aires protégées), les zones déclarées comme parcs nationaux ne bénéficiaient d’aucune protection in situ. Aujourd’hui, le budget accordé au CONAP par l’État est bien trop faible pour enrayer les facteurs menaçant la biodiversité, mais la présence actuelle de personnels sur le terrain limite les intrusions.
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Histoire - La cathédrale de Santiago.
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Civilisation maya (plus de 2 000 av. J.-C. à 1523 ap. J.-C.)

La présence humaine dans cette région du monde s’initierait avec l’arrivée de peuplades asiatiques ayant traversé le détroit de Béring, lors de la baisse du niveau des océans à la suite de la formation des glaciers de la période glaciaire. Le peuple se sédentarise, trouvant alors sur ces nouvelles terres une nourriture abondante, avec notamment la présence du maïs.

Le site de Uaxactum dans le Petén remonte à la fin de cette époque archaïque et constitue donc, pour certains archéologues, la plus ancienne cité maya. C’est en tout cas le plus ancien témoignage de vie humaine organisée dans cette région du monde.

C'est vers 300 av. J.-C. que s'établissent les fondements de la civilisation maya. La structuration de la société en une hiérarchie complexe se met en place et, surtout, l’architecture des cités prend sa forme classique : une vaste place centrale avec des temples en gradins à ses côtés. C’est l’agrandissement par « empilage » de ces temples qui donne naissance, au cours des siècles, aux spectaculaires pyramides mayas. De 600 à 900, la civilisation maya existe hors de toute influence extérieure et atteint son apogée.

Ce ne sont pas les Espagnols qui mirent fin à l’ère maya. Cette civilisation s’était effondrée bien avant, au début du Xe siècle. Les documents manquent pour établir les causes de ce déclin étonnamment rapide (moins d’un siècle) et les hypothèses sont nombreuses. Quoi qu’il en soit, les grandes cités mayas furent désertées et les populations retrouvèrent une structure en petits villages, comme à l’ère préclassique. Elles tombent alors dans la sphère d’influence des peuples nahuas, une civilisation du sud du Mexique dont la branche la plus importante est celle des Aztèques.

Au sud du Guatemala, sur la zone du haut plateau, subsistent les peuples Quiché-Cakchiquels autour de cités telles que Utatlan ou Iximché. Influencées par les Aztèques, ces cités sont loin de connaître le rayonnement des cités de la période classique. Ce sont ces peuples auxquels vont se heurter les Espagnols à leur arrivée.

La colonisation espagnole

Elle dura presque trois siècles, de l’arrivée en 1523 des premiers conquistadors descendus de l’actuel Mexique, après la chute de l’empire aztèque, à la guerre de libération contre les forces espagnoles et l’indépendance effective du Guatemala en 1821.

Les Espagnols arrivèrent pour la première fois au Guatemala en 1523, forts de leur succès au Mexique. Ils étaient emmenés par Pedro de Alvarado, un lieutenant de Cortès. Formé à bonne école et bénéficiant de la supériorité technique des armes à feu, il ne lui fallut que quelques mois pour soumettre la région, s’emparant notamment des villes citadelles de Zaculeu près de Huehuetenango et d’Utatlan près de Santa Cruz del Quiché, capitale des Quichés.

Les premiers succès à peine enregistrés, Pedro de Alvarado se lança dans la fondation de plusieurs villes. La première fut installée sur le site même d’Iximché, capitale détruite des Cakchiquels, qui se rebellèrent et obligèrent les Espagnols à fuir et à trouver un autre emplacement pour la fondation d’une prestigieuse capitale. Leur choix se porta sur une vallée verdoyante au pied du volcan Agua, mais la deuxième capitale fut totalement anéantie en 1541 par une gigantesque coulée de boue.

Les conquistadors fondèrent en 1542 une troisième capitale, l’actuelle Antigua, qui le resta jusqu’en 1773. Sièges du pouvoir colonial dans l’ensemble de la Capitainerie générale, ces villes abritaient d’imposants bâtiments, des majestueuses maisons, des palais et des églises au style profondément hispanique, que font élever l’aristocratie, la classe commerçante ainsi que les différents ordres monastiques qui se livrent une concurrence active pour la conversion des Indiens.

La division de la société d’alors en trois castes perdure encore aujourd’hui. Au sommet de la société coloniale, on trouvait le groupe numériquement faible des Blancs, membres de l’aristocratie, descendants des conquistadors (les Créoles) à la tête de vastes et riches propriétés foncières. Juste en dessous, la caste exclusivement urbaine, faite de petits commerçants et d’artisans, descendants de colons roturiers venus au Guatemala améliorer leurs conditions de vie, de « ladinos », cette population métissée fruit de l’union de populations blanches et indiennes, et également de rares Indiens. Enfin, la troisième et dernière caste, constituée de la grande masse des Indiens, travaillant la terre des grandes exploitations agricoles toujours aux mains de la minorité blanche, soumise régulièrement à des périodes de travail obligatoire, la mita, dans les mines, sur les routes, dans les champs pour le compte de la Couronne. La fin de la domination espagnole est marquée par la destruction de la capitale (l’actuelle Antigua) en 1773 et la fondation de la quatrième et dernière capitale qu’ait connue le Guatemala, Guatemala Ciudad.
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